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(Chronique suggestive d’un clea en Flandre intérieure) 
 
 

par Sarah Carré 
 
 

J1 : visite du territoire. Visite d’un territoire aménagé. Aménagement d’un territoire privé. Salons et chambres d’un gîte à 
réorganiser, à s’approprier. S’approprier Balassche straete ? Propriété, limite des territoires, question de pouvoir qui ne 
se pose pas entre nous.  
Nous sommes de passage, nous nous contentons d’habiter l’espace que nous occupons.  
Quelle taille, il fait le lit de la chambre noire ? Il est trop grand, je vais me perdre! Vous avez trouvé les oreillers ? Pas de 
couette, que des couvertures ! Oh lourd, pas 4 mois avec des couvertures !!!  
Allez, espace du sommeil en sommeil, c’est l’heure de l’apéro : bière de Boeschepe, Anosteke, Queue de charrue, la 
visite continue. 
 
J9=9 places. On est 10. Qu’à cela ne tienne, on ajoute une 208.  9+208=14, c’est bien connu. 14 places. Le compte 
est bon. Espace occupé, ouf pas trop… on peut encore respirer.  
Un dôle d’air. 
Ici on n’a aucune espérance de vie. C’est Bruno qui le dit. A la CCFI, s’il y a un incendie, aucune chance de survie. 
Bienvenue !  
On vous présente nos artistes du clea. 
Bonjour!  
Vous savez, ils sont là pour mettre le feu, hein ! 
Le feu ? Ouh là ! Mais Bruno... t’as pas dit que… 
Mais non, mais non t’inquiète, ils mettent le feu et aussitôt ils l’éteignent.  
Ouh là… faut voir… 
Bouffées d’un air brumeux en forêt de Nieppe. Un petit tour sur soi-même, en cette saison, c’est suffisant. 
Ouh là… Du haut du mont Cassel, sur la table d’orientation, on voit que Naples est juste à côté d’Hazebrouck. On 
nous aurait caché quelque chose ? Genre la cordillère des Flandres ? Eh oui, la cordillère des Flandres, c’est son nom, 
on ne se moque pas.  
Et la yourte ? Elle est où la yourte ? 
Mais non je t’assure, il n’y pas de Mongols à Rubrouck. Et moi, marié à 25, divorcé à 26, je sais ce que je dis. 
Bon alors vas-y, dis-nous un peu. D’où vient le mot « estaminet » ? 
Pfff… il caille, on y va ? Il fait toujours ce temps par ici ?  
On remonte dans le 9+208 et c’est reparti pour une traversée d’Oxelaëre, Terdeghem, Boëseghem.  
Et Steenvoorde. 
A Steenvoorde, « Nord’imprim dit bonjour à Iris Mittenaere ».  
Allez, dis bonjour à Iris ! Calicot monumental à l’embranchement d’autoroute. Il ne sera pas dit que Steenvoorde néglige 
sa miss Univers.  
Comme nous ne négligeons pas nos estomacs. Auberge de Flêtre.  « Potch…Potschfish…Potjefish… » c’est super 
dur à dire et à écrire, mais super bon à manger. Les yeux fermés! 



La ville de Bailleul est aussi froide et humide l’après-midi que Morbecque le matin. Le soleil aujourd’hui manque 
décidément d’enthousiasme.  
Pas nous heureusement. D’autant qu’une Villa Marguerite Yourcenar nous permet de soulager nos vessies. Une belle 
visite du mont noir ! Heureusement que dans ce monde il reste quelques écrivains. Pas sûr que les moines du mont 
des cats auraient eu la même indulgence… 
Le soir autour d’un verre : « J’aurai voulu être un artiste… » Nicole Croisille… C’est bien, c’est raccord.  
Euh… Moi j’avoue, j’aime bien Dalida. 
Dalida c’est un pseudo.  
Ici personne n’a de pseudo ? 
Euh Sarah, quand même elle… 
J’ai pas de pseudo ! 
Ben comment tu t’appelles sur ta carte d’identité ? 
Mais n’importe quoi, arrêtez, j’ai pas de pseudo ! 
Bonjour, moi c’est Yasmine, et je suis plutôt dans la danse… Ouais plutôt…  
Alors moi je suis architecte mais mon trip c’est pas de vous construire des maisons. 
Ni moi des espaces verts.  
Les frontières à Balassche straete sont poreuses, voilà un bon début. 
 

 


